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 1 Qu’est-ce que le haut potentiel intellectuel ?

Les recherches scientifiques sur le haut potentiel intellectuel (HPI) s’accordent pour décrire celui-ci comme une intelligence au-dessus de la moyenne (« Psychologie du haut potentiel »). Elles décrivent des individus surdoués (France), avec une douance (Québec), une capacité potentielle. Cette capacité exprimée peut devenir un talent plus aisément si l’environnement du sujet est favorable.

Ces recherches mettent en évidence la notion de puissance mentale pour définir le HPI. Cette puissance permet au sujet de faire rapidement de nombreux liens entre ce qu’il observe et ce qui est en mémoire. Elle est deux fois plus rapide que la majorité de la population. La pensée divergente, en arborescence, du sujet HPI engendre une multitude d’idées à partir d’une seule. Elle lui procure souvent un sentiment de décalage par rapport aux autres.

Les recherches scientifiques définissent le HPI selon un test (le test de QI ou quotient intellectuel). La moyenne du QI dans la population est de 100 et seulement 2,3 % dépassent le seuil de 130 : les hauts potentiels. Un score de 130 ou plus au WAIS V (Wechsler Adult Intelligence Scale) signifie que le sujet testé fait partie des 2,3 % de la population capables d’atteindre ce résultat. Le seuil de 130 peut être remis en question, car dans la réalité, il y a une continuité de l’intelligence ordinaire à l’intelligence du surdoué. De plus, l’intelligence peut évoluer tout au long de la vie en fonction des expériences. Enfin, le QI ne représenterait que 20 % des facteurs de réussite, selon D. Goleman, car d’autres facteurs, culturels, sociaux, familiaux interviennent. D’autres formes d’intelligence contribuent à l’épanouissement d’un talent dans différents domaines (Gardner H.) : ex. l’intelligence kinesthésique, musicale, etc.

Le sujet HPI a un fonctionnement mental hyperstimulable, très ouvert au monde, curieux et assoiffé d’apprendre. Cette hyperstimulabilité peut aussi se manifester sur le plan imaginatif, émotionnel, sensoriel et psychomoteur (Dabrowski K.). Dans ce cas, le fonctionnement HPI s’associe à une hypersensibilité. Ainsi, des chercheurs décrivent l’intelligence complexe, intuitive de certains HPI atypiques pour la différencier de l’intelligence analytique, laminaire d’autres sujets HPI. Les études du HPI menées sur l’ensemble de la population démontrent que l’individu HPI peut être épanoui (« Psychologie du haut potentiel »). Mais, selon l’environnement, le sentiment d’illégitimité, l’inhibition anxieuse, la peur de l’échec, le niveau scolaire peut perturber les résultats. Ceci permet d’expliquer que certains sujets peuvent avoir un QI élevé et être en échec scolaire ou professionnel. De nombreux chercheurs plaident aujourd’hui pour une approche globale, humaniste et éthique du HPI. Cette approche favorise la réalisation des talents pour tous. Elle envisage une éducation avec des aménagements. Centrée sur les émotions et les besoins des enfants, elle leurs donne les moyens de réaliser tout leur potentiel. De tels aménagements sont également envisageables pour les HPI dans le monde du travail. L’approche globale du HPI valorise les autres formes d’intelligence, comme l’intelligence relationnelle et émotionnelle. Elle est essentielle pour réaliser la transition vers une société de l’empathie et de l’entraide. Ce sont ces intelligences réunies qui permettront de faire face aux crises de société et à la crise climatique à venir (Servigne P., in « L’entraide, l’autre loi de la jungle »).






 2 Quels sont les courants théoriques définissant le HPI ?

Les recherches scientifiques sur le HPI sont regroupées selon quatre grandes théories (Gauvrit N., in « Psychologie du haut potentiel ») : essentialiste, locale, systémique et développementale.

Selon le courant essentialiste, le haut potentiel intellectuel caractérise ce qu’EST un individu. Cette approche décrit le HPI stable dans le temps, avec une dimension génétique. Cependant, les recherches scientifiques n’ont pas démontré de gène spécifique au HPI, mais des gènes influençant la douance. Cette définition envisage une différence radicale entre celle-ci et le reste de la population. Le sujet HPI est né avec cette caractéristique et le restera jusqu’à sa mort.

Le courant local considère le HPI comme une caractéristique spécifique à certains domaines, ou à une aptitude particulière, par exemple, les mathématiques. Il y aurait une ou des zones à haut potentiel chez un individu. Un sujet HPI peut manifester un talent particulier, par exemple, dans le domaine musical, mais ne pas manifester de don particulier en intelligence verbale et littéraire.

Le troisième modèle systémique décrit le HPI comme la combinaison de différentes composantes. Le modèle des trois anneaux de Renzulli décrit les comportements talentueux du HPI émergeant de l’interaction de trois anneaux : la créativité, des aptitudes élevées et un haut niveau d’engagement (Gauvrit N., in « Psychologie du haut potentiel »). La créativité est liée à la fluidité de la pensée, à la flexibilité, à l’originalité, à l’ouverture et à la curiosité. Les aptitudes élevées et un haut niveau d’engagement impliquent persévérance, confiance en soi, enthousiasme, empathie et humanisme. Le modèle WICS affirme qu’il faut plus que l’intelligence pour réussir. Le don devient talent par la combinaison de l’intelligence, de la créativité et de la sagesse.

Le modèle développemental considère qu’un sujet développe un talent. Il n’est pas inné. Le développement du HPI suppose des facteurs favorables sur le plan culturel, environnemental ou de la personnalité. L’individu HPI n’est pas radicalement différent, mais il se distingue juste par sa place sur un continuum de développement de l’intelligence. L’approche développementale de K. Dabrowski présente l’évolution de l’intelligence par des phases de crises, avec des remises en question profondes. Ceci est d’autant plus vrai chez les HPI très ouverts au monde à cause de leur hyperstimulabilité intellectuelle, imaginative, émotionnelle, sensorielle et psychomotrice.






 3 Quel est le fonctionnement mental du sujet HPI ?

On peut observer des capacités associées au fonctionnement mental du HPI (Gauvrit N., in « Psychologie du haut potentiel »). Si le sujet ne présente pas de difficultés psychologiques, il obtient de meilleurs scores aux tests pour les qualités suivantes :

•L’humour (maîtrise du langage et des concepts).

•La créativité : la pensée divergente ou en arborescence en fait partie. Le sujet HPI peut créer une grande quantité d’idées à partir d’une base unique. Ceci explique l’ennui rapide du HPI s’il est confronté à des échanges pauvres en informations.

•L’hyperstimulabilité intellectuelle et imaginative (foisonnement d’idées) : les idées défilent sans arrêt, car la personne se pose des tas de questions, à cause de sa curiosité insatiable. Elle veut découvrir sans cesse la vérité sur elle-même et sur le monde.

•La métacognition : il s’agit de la capacité à penser sa pensée, à comprendre et à contrôler ses apprentissages. Le HPI adopte des stratégies efficaces pour réussir, par exemple, étudier peu et régulièrement. Il peut évaluer ses compétences intellectuelles et se remettre en question facilement. Il est capable de réguler ses pensées. Il peut manifester un esprit critique.

•La résistance aux biais cognitifs : elle permet de prendre de meilleures décisions. Par exemple, le sujet HPI peut échapper au biais de confirmation consistant à rechercher des preuves de ce qu’on croit pour légitimer ses croyances.

•L’empathie cognitive, le sens moral et de la justice (compétences cognitives et intelligence sociale). Ces qualités n’impliquent pas d’emblée l’existence du HPI.

•Le sujet HPI a en moyenne une meilleure intuition, mais il peut utiliser autant le raisonnement rationnel que le raisonnement intuitif.

•L’asynchronie, ou décalage entre l’évolution intellectuelle, émotionnelle ou psychomotrice, ou entre des sphères différentes du développement intellectuel.

•Une intelligence globale, complexe, mais aussi soucieuse du détail, avec des centres d’intérêt multiples.

Le syndrome de l’imposteur est souvent présent chez le sujet HPI. Il peut craindre d’être démasqué par manque d’estime de soi, alors que paradoxalement, il a obtenu des réussites professionnelles remarquées. La capacité à évaluer ses compétences a été étudiée avec « L’effet Dunning-Kruger » (in « Psychologie du haut potentiel »). La conclusion de cette étude constate que les personnes les moins douées, ayant tendance à se surestimer, ont une évaluation tronquée de leurs compétences. Elles se croient plus compétentes qu’elles ne sont. Par contre, les sujets HPI échappent à cet effet grâce à leur meilleure métacognition. Le sentiment d’illégitimité de nombreuses personnes HPI talentueuses n’est pas lié à un trouble de la personnalité, mais à une faible estime de soi, à une anxiété sociale et à un perfectionnisme négatif. Il touche plus les femmes que les hommes (Clance P. et Imes S., in « Psychologie du haut potentiel »).






 4 Quel est le fonctionnement biologique du sujet HPI ?

La biologie du haut potentiel a été décrite par F. Ramus et N. Gauvrit (in « Psychologie du haut potentiel »). Les études de neuro-imagerie concluent que plus les HPI ont des scores élevés au test de QI plus les fonctions cérébrales sont performantes.

Les études montrent chez le HPI davantage d’activation des régions préfrontales et pariétales postérieures s’il s’agit de tâches à réaliser qui demandent plus d’attention. Cette activation est d’autant plus grande que le QI est élevé.

La théorie de l’intégration pariéto-frontale de l’intelligence démontre une meilleure connectivité entre les hémisphères et au sein de chaque hémisphère.

Ces études observent plus de volume cérébral chez les HPI.

Elles ne démontrent pas une prédominance d’un hémisphère ni une vulnérabilité de l’amygdale.

On a pu identifier une héritabilité pour de nombreux gènes influençant le QI. Mais, on n’a pas observé un gène particulier du HPI. Dans un environnement avec des niveaux d’éducation variés, une plus grande part des variations de QI peut s’expliquer par l’environnement. Dans un environnement homogène, les variations de QI sont moindres entre les sujets et l’héritabilité augmente.

Les particularités biologiques peuvent s’expliquer selon l’environnement familial, l’alimentation, l’éducation, le sommeil, l’hygiène de vie, etc. En effet, les sujets au QI élevé présentent une espérance de vie plus élevée, car ils portent plus d’attention en moyenne à leur santé. Ils semblent vieillir moins vite. De ce fait, ils souffrent en moyenne moins de troubles psychologiques et psychiatriques. Par contre, la dépression et la manie sont les seuls troubles qui semblent augmenter avec le niveau du QI pour un niveau socio-économique et familial équivalent. Le HPI semble protégé des addictions, mais il facilite, par sa curiosité, l’accès aux drogues.






 5 Quel est le fonctionnement socio-affectif du sujet HPI ?

Le fonctionnement social et affectif du HPI ne présente pas plus de difficultés que la moyenne (Brasseur S., in « Psychologie du haut potentiel »). Le sujet HPI met à profit ses compétences intellectuelles pour s’intégrer socialement. Celles-ci facilitent un succès relationnel, voire un certain leadership quel que soit l’âge.

La curiosité et les centres d’intérêt multiples du HPI peuvent l’orienter vers des personnes plus âgées, plus mûres. Ou bien, il peut adopter un rôle parental vis-à-vis de plus jeunes.

Les études sur le HPI montrent qu’à l’adolescence, le sujet HPI interagit avec ses pairs moins agressivement. Il adopte des comportements sociaux plus importants, car son empathie et son sens de la justice facilitent les liens.

Les adultes HPI ne rencontrent pas plus de difficultés conjugales, amicales ou familiales que la moyenne. On peut même observer des couples HPI plus stables et plus tardifs. Les sujets HPI avec une similarité d’intelligence s’attirent et se stabilisent. Il y aurait plus d’homosexuels HPI que dans la population générale.

Les hommes HPI ont plus de succès auprès des femmes. Les femmes les plus séduisantes, pas nécessairement intelligentes, peuvent créer un couple avec un homme HPI, mais l’inverse n’est pas vrai. L’intelligence serait une compensation au manque de beauté chez les hommes. L’attractivité des HPI à QI très élevé baisse. Cela peut s’expliquer à cause de la peur de ne pas être « à la hauteur » chez leur interlocuteur, ou à cause de la peur de rencontrer des problèmes relationnels ou sociaux.

Ces recherches concluent qu’il n’y a pas plus de harcèlement ou de rejet des sujets HPI que dans la population générale. Mais, pour les QI les plus élevés, l’intégration sociale peut être plus difficile. Ceci s’explique par le phénomène de « l’asynchronie ou dyssynchronie sociale ». Le sujet HPI peut manifester un décalage entre son rythme de développement cognitif et celui des autres. Ce sentiment de décalage peut être interne. Il se manifeste entre une dimension intellectuelle et émotionnelle ou psychomotrice. Ou bien, c’est un décalage entre des sphères différentes du développement intellectuel. Au niveau du décalage externe, le sujet HPI peut avoir un rythme différent dans ses progrès personnels, scolaires ou dans ses centres d’intérêt par rapport aux autres. Cependant, ce sentiment de décalage peut être lié à des difficultés à faire face à la jalousie, aux craintes des autres ou à un environnement niant sa différence. Par exemple, le sujet qui veut cacher son intelligence HPI peut développer des comportements d’inhibition préjudiciables pour son épanouissement. Il adopte un « faux self », c’est-à-dire des comportements de suradaptation. Ou bien, au contraire, il se révolte contre le système qui ne le reconnaît pas. Il adopte des comportements d’opposition, de combat et de provocation inefficaces pour trouver sa place. Parfois, certains HPI s’effondrent dans un état de figement et de dépression s’ils n’ont pas les outils pour s’affirmer. Ils se dévalorisent et s’effacent. Ces positions extrêmes sont liées à des traumatismes de l’enfance à identifier et à soigner.






 6 Quel est le fonctionnement émotionnel du sujet HPI ?

La sensibilité sensorielle et émotionnelle des sujets HPI n’est pas supérieure à la moyenne de la population, selon les recherches actuelles (Brasseur S., in « Psychologie du haut potentiel »). La réactivité émotionnelle ne se distingue pas du reste de la population au niveau du traitement cognitif de l’information.

Par contre, l’hyperstimulabilité mise en évidence par K. Dabrowski, s’observe par une sensibilité plus élevée aux stimuli. Elle se traduit parfois, non seulement sur le plan intellectuel, mais aussi émotionnel, imaginatif, sensoriel et psychomoteur. Cette hyperstimulabilité peut entraîner un questionnement permanent, notamment une remise en question constante, avec un doute de soi face à ses limites.

La personne HPI cherche à se rassurer par une recherche continue de perfection. Celle-ci peut la pousser à se dépasser, parfois jusqu’à l’épuisement. Le perfectionnisme négatif peut entraîner une focalisation de l’attention sur ce qui n’a pas encore été réalisé, sur ses erreurs. Dans ce cas, la personne peut perdre sa confiance en elle et son estime d’elle. Ce perfectionnisme peut l’amener à procrastiner en s’engageant dans des réflexions constantes sans passer à l’action. Ou bien, la procrastination se traduit par le recours à des distracteurs pour éviter le sujet important à résoudre (ex. ranger son bureau, aller sur les réseaux sociaux).

La peur de la critique peut être associée à cette remise en question permanente et à cette quête de perfection. Elle est liée au syndrome de l’imposteur, avec son sentiment d’illégitimité, la peur de « ne pas être à la hauteur » ou « pas assez ». Dans ce cas, la peur d’être critiqué peut entraîner un repli du sujet HPI dans sa coquille, un figement avec une anesthésie affective. Il peut se suradapter en adoptant un « faux self ». Celui-ci nie les émotions bloquées dans le figement.

À la longue, le sujet HPI peut se couper de son corps et ne plus avoir accès à ses émotions. Cette coupure crée en lui un sentiment de vide. La personne peut donner l’impression d’une apparence indifférente alors qu’il n’en est rien. En effet, la honte, la culpabilité d’être différent peut inhiber ses capacités à entrer en relation.

Le figement, la dissociation du corps est la conséquence d’une peur insupportable, celle du rejet ou de l’humiliation face à sa différence. Elle conduit le sujet HPI à l’isolement s’il n’a pas reçu de co-régulation émotionnelle de la part de ses parents dans l’enfance.

Le désir de tout contrôler peut être une alternative au figement face à l’insécurité et à la peur du rejet. Elle peut entraîner des comportements de domination par la maîtrise intellectuelle pour se rassurer. Vouloir tout savoir ou mieux réussir est une façon de se rassurer quand la régulation émotionnelle n’est pas possible. Ce contrôle peut faciliter des comportements psychorigides, des rituels de rangement, par exemple, face à l’insécurité.






 7 Le HPI est-il lié à l’hypersensibilité ?

On peut confondre le mode de fonctionnement HPI avec l’hypersensibilité.

Mais, il est possible qu’un sujet HPI manifeste, en plus d’un QI élevé, une hypersensibilité. C’est souvent le cas dans la consultation en psychothérapie. L’hypersensibilité concerne 20 % de la population, sans qu’un QI élevé soit décelé (Brasseur S., in « Psychologie du haut potentiel »).

L’hypersensibilité sensorielle ou émotionnelle se caractérise selon Elaine Aron, psychologue et chercheuse, par une plus grande sensibilité aux stimulations et par une réaction émotionnelle plus intense. La personne est plus réceptive. Elle perçoit davantage les émotions (les siennes et celles de l’autre). Elle les éprouve constamment et plus intensément. Elle les exprime plus intensément aussi. La personne hypersensible manifeste souvent des difficultés à réguler ses émotions. Elle absorbe comme une éponge le climat émotionnel de son environnement. À cette hypersensibilité peut s’ajouter une hyper-empathie, confondant son vécu avec celui des autres. La personne a du mal à sentir la limite entre elle et autrui.

La personne hyper-empathique comme la personne HPI a développé de fortes valeurs morales, un sens aigu de la justice et de l’équité. Cela peut l’amener à ne pas accepter une autorité trop normative ou abusive.

Elle peut ressentir l’excès d’informations perçues comme une agression, car son système nerveux est surstimulé et cela crée de l’insécurité. Cette tendance à réagir comme une éponge peut entraîner une saturation émotionnelle et un stress chronique. Cela favorise des perturbations psychologiques, des débordements émotionnels ressentis comme très douloureux si la personne n’arrive pas à réguler ses émotions.

Il est essentiel pour la personne hypersensible de percevoir tout au long de sa journée quel est son degré de saturation afin de se donner l’espace-temps nécessaire pour désaturer, s’apaiser grâce à des ressources internes et externes.

Elaine Aron associe l’hypersensibilité à un tempérament issu de l’interaction entre la génétique et des expériences de vie. Comme pour le HPI, il n’y a pas de différence radicale entre le fonctionnement de l’hypersensible et celui de la population générale. C’est une question de place sur le continuum de la sensibilité. Les perturbations psychologiques apparaissent chez le sujet hypersensible s’il ne sait pas réguler ses émotions et sa sensibilité. Cependant, le sujet peut développer son intelligence émotionnelle, c’est-à-dire sa capacité à percevoir, comprendre, exprimer et réguler ses émotions. Dans ce cas, une sensibilité plus élevée n’implique pas nécessairement plus d’émotions pénibles ou de débordements émotionnels que dans l’ensemble de la population.






 8 Le sujet HPI a-t-il une personnalité spécifique ?

Si le sujet HPI est épanoui, dans un contexte familial, scolaire, culturel favorable, il ne manifeste pas de trouble de la personnalité (Clobert N., in « Psychologie du haut potentiel »).

Le test OCEAN décrit cinq grandes caractéristiques de personnalité (Brasseur S., in « Psychologie du haut potentiel ») :

1. L’ouverture (O) : Le sujet HPI manifeste un niveau plus élevé de curiosité, d’attention aux émotions et aux sentiments, de sensibilité esthétique, d’ouverture aux idées, aux valeurs, à la nouveauté. Cela peut être mis en lien avec l’hyperstimulabilité de l’intelligence et de l’imaginaire. Celle-ci lui donne une énergie débordante et peut le conduire au burn-out si elle n’est pas canalisée.

2. La conscience de soi (C) permet de mieux tolérer la frustration, les contraintes. Cela favorise la persévérance, la capacité à organiser et planifier ses buts.

3. L’extraversion (E) favorise la recherche du contact avec l’environnement.

4. L’agréabilité (A) est liée à l’altruisme, la bienveillance, l’empathie et la chaleur humaine.

5. Le névrosisme (N) donne une sensibilité aux stimuli menaçants ou aux émotions pénibles. Cela crée de l’hypervigilance, du pessimisme et une dévalorisation de soi.

Les recherches sur la personnalité des sujets HPI montrent un degré d’ouverture (O) élevé, confirmant la recherche de K. Dabrowski sur l’hyperstimulabilité des sujets HPI, c’est-à-dire une plus grande réactivité à certains stimuli. Ces recherches ne démontrent pas de perfectionnisme nettement plus élevé que la moyenne de la population. Le perfectionnisme négatif se focalise sur l’erreur, les doutes, la peur de ne pas être à la hauteur. Il entraîne une perte d’estime de soi. Le perfectionnisme positif, adaptatif favorise le désir de se dépasser, avec une capacité à être satisfait, une bonne estime de soi quand le but poursuivi est atteint.

Le sujet HPI a plus de résilience face à l’anxiété. On peut définir l’anxiété comme la tendance à réagir avec appréhension, qu’il y ait danger ou non. Celle-ci a une dimension plus intellectuelle et existentielle que dans le reste de la population.






 9 Pourquoi en parle-t-on davantage aujourd’hui ?

Le concept de « quotient intellectuel » (QI) est apparu en 1912 grâce au psychologue allemand William Stern. Il a été associé au concept de douance.

C’est David Weschler, psychologue américain, qui a créé la première échelle d’intelligence, le WAIS, puis le WISC et le WPPSI pour les enfants et adolescents. Selon D. Goleman, la vogue du QI a commencé après la première guerre mondiale. Elle a débuté avec la passation des tests, mis au point par Lewis Terman, par deux millions d’Américains. Gardner a critiqué la « tyrannie du QI » qui suivit, avec cette croyance qu’on est né intelligent ou pas, que la seule intelligence rationnelle conditionne la réussite de sa vie. Il a démontré, avec ses recherches et ses livres, l’importance, la valeur des intelligences multiples. Il décrit sept catégories d’intelligence, tout en envisageant qu’il en existe bien plus pour décrire tout le potentiel de l’être humain : l’intelligence mathématique (évaluée par le test de QI), la maîtrise de l’espace (ex. l’architecte), le génie kinesthésique (ex. le danseur) et le talent musical (ex. le musicien). Il décrit les intelligences personnelles, interpersonnelles et intrapsychiques, liées à la compréhension de la nature humaine (ex. le psychothérapeute). Les sciences ont joué un rôle important dans cette approche rationnelle de l’être humain, avec l’idée reçue que l’intelligence demande un traitement impartial et rigoureux des faits (Goleman D., in « L’intelligence émotionnelle »). Heureusement, les psychologues de la nouvelle génération, reconnaissent et étudient le rôle des émotions dans la vie mentale, dans la capacité à trouver des solutions humainement satisfaisantes.

Le concept « surdoué » a été créé par le docteur Julian de Ajuriaguerra pour décrire des enfants qui disposent de capacités dépassant la moyenne des capacités des enfants de leur âge. Les enfants surdoués ont été décrits comme enfants intellectuellement précoces (EIP) par l’Éducation nationale en France. Ils ne sont pas nécessairement « en avance » dans les apprentissages, ni premiers de la classe. La définition reste ouverte.

Le concept « haut potentiel » est moins connoté négativement que le concept « surdoué ». Il signifie qu’un potentiel hors norme n’implique pas forcément des réalisations exceptionnelles. Il peut se manifester malgré des échecs scolaires, professionnels, car il est influencé par l’environnement. Le concept HPI était peu abordé avant les années 2000. La psychologue Jeanne Siaud-Facchin décrit « le zèbre » pour éviter les incompréhensions et la connotation négative des mots « intellectuellement précoce », « surdoué », (Siaud-Facchin J., in « L’Enfant surdoué, l’aider à grandir, l’aider à réussir »). C’est une thématique davantage étudiée aujourd’hui en sciences, car elle concerne de plus en plus de gens. Mais, ce concept peut être utilisé pour justifier un échec scolaire, professionnel ou relationnel. Certains considèrent comme une mode cet engouement pour le HPI, mais toute mode aide la société à prendre conscience de concepts et de phénomènes nouveaux pour évoluer.
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